Séquence 5 : « héros au théâtre »

Pierre Corneille, Le Cid (œuvre intégrale)
Comment l’amour et l’honneur font agir héros et héroïne ?

Lecture analytique 1 : Acte I, scènes 1 et 2 :

Question : En quoi ces scènes sont-elles des scènes d’exposition ?

Introduction : Pierre Corneille, en 1636, est un dramaturge connu : depuis 1629, date de la comédie Mélite, ses pièces plaisent et attirent le public. Le Cid, qui sera joué en 1637 au Théâtre du Marais  sera un triomphe. La tragi-comédie est inspirée d’une pièce d’un auteur espagnol, Las Mocedades del Cid (La Jeunesse du Cid) de Guillén de Castro qui raconte les exploits de Rodrigo Diaz de Bivar, héros légendaire de Castille. Si la trame est la même, Corneille raccourcit sensiblement l’action et fait de ses héros des personnages caractéristiques de son temps, ce qui est perceptible dès les deux premières scènes. 

L’acte I présente une exposition rapide, en deux scènes : la première réunit Chimène et Elvire, sa gouvernante et confidente. La seconde nous présente l’Infante dans un dialogue avec sa confidente Léonor. L’une et l’autre s’expriment sur les sentiments qu’elles portent à Rodrigue.

Nous verrons donc qu’il s’agit de scènes d’exposition qui répondent aux critères attendus et annoncent déjà la thématique de l’œuvre

I – des scènes d’exposition qui répondent aux critères attendus

Le Cid présente une exposition très courte : deux scènes uniquement. À la scène 3 commencera l’action avec l’affront du Comte, père de Chimène à Don Diègue, père de Rodrigue. Les scènes 1 et 2 mettent en scène les personnages principaux féminins, Chimène et l’Infante en compagnie de leur confidente. C’est grâce à elles que le spectateur découvre l’univers de la pièce : le lieu, l’époque, les personnages principaux

a) les lieux : la didascalie initiale nous renseigne : nous sommes à Séville. Bien qu’il n’y ait pas d’indication précise, de didascalies, on sait que la scène 1 se passe dans l’appartement de Chimène, la scène 2 dans celui de l’Infante au palais. À l’époque de Corneille, la règle de l’unité de lieu n’est pas encore aussi stricte qu’elle le sera. Le décor permet, grâce à des rideaux différents, de symboliser tel ou tel endroit. Les indices de lieu sont cependant peu nombreux dans le texte : « Il allait au conseil » v. 38,  « dans cette galerie » v.137 mais renvoient l’un et l’autre à l’enceinte du palais. Le nom du royaume est aussi mentionné : v. 90 « Castille » et la particule des noms des personnages « Don » renvient à l’Espagne.

b) l’époque : pour les spectateurs de l’époque, elle allait de soi : la légende du Cid est alors bien connue. Nous sommes à la cour du roi de Castille, dans un moment de l’histoire où l’Espagne n’est pas encore unifiée.

Aucun indice précis n’indique l’époque mais nous savons que nous sommes sous une monarchie : v. 88-90 : « Et que dirait le roi, que dirait la Castille ?

Vous souvient-il encore de qui vous êtes fille ? »

Le moment est mal défini lui aussi mais on peut supposer que nous sommes en fin de matinée ou en tout début d’après-midi puisque l’Infante attend Chimène en son appartement :

« Qu’aujourd’hui pour me voir elle attend un peu tard. » v. 60
c) les personnages : ils sont de haut rang 

Sont présentes sur scène :

- Chimène, dont on sait que le père est un homme important et valeureux au point de pouvoir devenir gouverneur de l’Infant, d’après les paroles d’Elvire : 

« sa rare vaillance / Ne peut souffrir qu’on craigne aucune concurrence./ Comme ses hauts exploits le rendent sans égal, / Dans un espoir si juste il sera sans rival. » v. 45-48

- l’Infante, fille du roi d’Espagne comme le précise Léonor : 

« Et que dirait le Roi ? que dirait la Castille ?

Vous souvient-il encor de qui vos êtes fille ? » v. 89-90

- l’une et l’autre sont accompagnées de leur gouvernante et confidente : Elvire pour Chimène et Léonor pour l’Infante

D’autres personnages sont évoqués par les deux jeunes femmes :

- le Roi qui tient conseil pour choisir le gouverneur de son fils.

- Don Sanche,Don Rodrigue : des nobles comme l’indique leur particule et dont on sait qu’ils sont issus de famille renommées : 

« Tous deux formés d’un sang noble, vaillant, fidèle,

Jeunes, mais qui font lire aisément dans leurs yeux

L’éclatante vertu de leurs braves aïeux. » v. 26 à 28

- le père de Chimène, que l’on a déjà évoqué

- le père de Rodrigue dont on connaît la valeur exceptionnelle et aussi la vieillesse :

« La valeur de son père, en son temps sans pareille,

Tant qu’a duré sa force, a passé pour merveille ; 

Ses rides sur son front ont gravé ses exploits,

Et nous disent encor ce qu’il fut autrefois. »

d) l’intrigue

Les deux scènes nous apprennent 

- premièrement 

· que Chimène est courtisée par deux gentilshommes : Don Sanche et don Rodrigue : 
« Que t'a-t-il répondu sur la secrète brigue

Que font auprès de toi don Sanche et don Rodrigue ? » v.13-14

· Que Chimène préfère Rodrigue : « Il estime Rodrigue autant que vous l'aimez »v. 4

· Que la décision de cette union en revient au père qui semble approuver le choix de sa fille : v. 37 « Et ma fille, en un mot, peut l'aimer et me plaire. » 

· Que le père de Rodrigue doit demander la main de Chimène à son père le jour même : 

« Et puisque don Rodrigue a résolu son père

Au sortir du conseil à proposer l'affaire » v. 49-50

( Tout semble aller pour le mieux donc pour Chimène mais il est fait allusion à de sombres pressentiments : 

« Il semble toutefois que mon âme troublée

Refuse cette joie, et s'en trouve accablée :

Un moment donne au sort des visages divers,

Et dans ce grand bonheur je crains un grand revers. » v. 53-56

Et c’est sur cette impression que se termine la scène

- Deuxièmement, la scène 2 nous plonge dans l’intimité de la princesse et nous apprenons qu’elle aime Rodrigue : le trouble qui l’anime est mis en évidence par le découpage de l’alexandrin : 

«Je l’aime.

   - Vous l’aimez ! » v. 83

 Mais elle favorise l’union entre Chimène et l’homme qu’elle aime malgré la souffrance qu’elle en éprouve car Rodrigue n’est pas de son rang et le sens de l’honneur et du devoir de l’Infante ne lui permet pas de laisser libre cours à ses sentiments :

« Il m’en souvient si bien que j’épandrai mon sang

Avant que je m’abaisse à démentir mon rang. » v. 91-92

- Troisièmement, une autre action est en cours : la nomination du gouverneur de l’infant

( les deux scènes nous présentent dons une exposition parfaite : le spectateur connaît les sentiments des deux jeunes femmes, est intrigué par les pressentiments de Chimène, attend dès à présent ce qu’il adviendra de l’union des deux jeunes héros

De plus, ces deux scènes d’exposition nous donnent aussi des renseignements sur le genre de la pièce, les relations entre les personnages et les thèmes dominants

II – le genre, les relations entre les personnages et la thématique

a) Les indices sur le genre : La première scène amorce une histoire d’amour : on pourrait être dans une comédie d’intrigue comme en raffolait le public du XVIIe siècle. Mais la deuxième nous montre un personnage, certes amoureux, mais qui transcende ses sentiments et se montre d’une grande générosité et magnanimité. Nous ne sommes donc plus dans le cadre d’une comédie légère.

D’autre part, la pièce est écrite en vers, en alexandrins : vers noble qui renvoie aux épopées, à la tragédie, comme l’origine sociale des personnages, tous de haute noblesse.

( On peut donc penser dès à présent que la pièce est soit une tragédie, soit une tragi-comédie

b) les relations entre les personnages sont établies :

- les rapports liés aux convenances sociales tout d’abord : 

· Chimène se doit d’obéir à son père : « Non, j’ai peint votre cœur (…) Qui (…) Attend l’ordre d’un père à choisir son époux » dit Elvire rapportant la conversation qu’elle a eue avec le Comte. Le mot « respect » est ensuite énoncé, indiquant le type de relation entre le père et la fille. Nous verrons qu’il en est de même pour Rodrigue qui ne peut échapper à l’obéissance due au père

· L’Infante, quant à elle, en raison de son rang, ne peut aimer qui elle veut. Consciente de son devoir, elle déclare : «

« Et je me dis toujours qu’étant fille de roi,

Tout autre qu’un monarque est indigne de moi. » v. 99-100

· Les relations entre les jeunes femmes et leurs gouvernantes sont basées sur la confiance : Chimène et l’Infante se confient sans détour à leur confidente. Ainsi Elvire connaît-elle parfaitement les sentiments de Chimène pour Rodrigue et son appréhension quant à la décision de son père. Elle sait être suffisamment habile pour ne pas dévoiler au Comte la préférence de sa fille afin de pas le heurter. Et l’Infante a une si grande confiance en Léonor qu’elle ose lui avouer cet amour impossible qui la tourmente.

Léonor et Elvire montrent, l’une et l’autre, une grande sollicitude envers leurs maîtresses : Elvire tente de rassurer Chimène que de mauvais pressentiments inquiètent 

« Vous verrez cette crainte heureusement déçue » v. 57

Léonor s’inquiète de la tristesse qu’éprouve l’Infante : « Vous montrez un chagrin qui va jusqu’à l’excès » v. 72 et, après l’aveu de l’Infante, compatis à sa douleur : « je vous plains à présent » v. 127

Cependant, ces relations de confiance et de sympathie n’empêchent pas une relation inégale hiérarchiquement : si Chimène et l’Infante tutoient leurs gouvernantes, celles-ci vouvoient leurs maîtresses.

- les liens familiaux, la lignée sont d’une extrême importance : don Sanche et don Rodrigue sont bien considérés par le père de Chimène car ils appartiennent à des familles valeureuses : « L'éclatante vertu de leurs braves aïeux. » v. 28. Il préfère Rodrigue car le père de celui-ci est connu pour ses nombreux exploits : 

« La valeur de son père en son temps sans pareille,

Tant qu'a duré sa force, a passé pour merveille ;

Ses rides sur son front ont gravé ses exploits,

Et nous disent encor ce qu'il fut autrefois.

Je me promets du fils ce que j'ai vu du père ; » v. 33-37

Et, nous l’avons déjà vu, les jeunes filles sont elles aussi habitées par le respect à leur père ou à leur rang.

- les relations amoureuses sont elles aussi esquissées : 

· l’amour partagé de Rodrigue et Chimène : c’est l’objet de la scène 1. Plusieurs expressions indiquent la réciprocité de ce sentiment : 

« Il estime Rodrigue autant que vous l’aimez » v. 4 ; « Il vous commandera de répondre à sa flamme » v. 6 ;  « qu’il approuve mon choix » v. 8 ; « feux de notre amour » v. 11 ; …

· l’amour impossible de l’Infante pour Rodrigue : le lexique de la douleur est extrêmement présent dans les paroles de l’Infante :

· « L’amour est un tyran qui n’épargne personne » v. 81 ; « Je souffre cependant d’un tourment incroyable» v. 113. 

c) l’amour et l’honneur : enfin les thèmes dominants de la pièce apparaissent dès les deux premières scènes : 

· l’amour : les deux scènes révèlent les sentiments amoureux des jeunes femmes, leurs espoirs, leurs tourments. Le champ lexical de l’amour est ainsi présent : 

- nombreuses occurrences du verbe aimer : « aimez » v.4, « peut l’aimer » v. 38, « je l’aime » v. 83, etc.…  de même que les mots de la même famille : « amour » V. 11, 64, 73 , 81, « amants » v. 16, 69 « amant » v. 82

- « brigue » v. 13

- ce sentiment est parfois associé au bonheur : « la douce liberté » v. 12, « cette joie » v. 54 ; « allégresse » v. 73,  « heureux » v.76 quand il s’agit d’évoquer l’amour entre Chimène et Rodrigue

- il est associé au tourment quand il s’agit de l’Infante : « « profonde tristesse » v. 74, « tyran » v. 81, « se trouble » v. 84, « triste aventure » v. 110, …

 - pour désigner l’amour, les métaphores du feu sont aussi très présentes : « flamme » v. 6, « feux » v. 11, « flammes » v. 94, « c’est un feu qui s’éteint » v. 109 ainsi que celle de l’asservissement : « chaînes » v. 69, « tyran » v. 81, « fers » v. 148.

· l’honneur, la vertu, le devoir : ces deux scènes d’exposition mettent déjà en place cet ensemble de  thèmes qui parcourt la pièce.

- dans la première scène, c’est le discours rapporté du comte qui le met en relief : pour juger les deux prétendants au mariage avec Chimène, il se fonde sur leur lignée et la vaillance de leurs aïeux. Le champ lexical de la valeur guerrière est très présent : « vaillant » v.26, « braves » v. 28, « homme de cœur » v. 30, « guerriers » v. 31, « lauriers » v. 32, « valeur » v. 33, « force » v. 34, « exploits » v. 35. 

Il s’accompagne des expressions désignant la vertu, le devoir : « elle est dans son devoir » v. 25, « dignes » v. 25, « éclatante vertu » v. 33.

- dans la scène 2, les références à l’honneur et au devoir s’opposent à l’amour : les antithèses sont nombreuses et sont introduites par la réplique de Léonor :

« Une grande princesse à ce point s’oublier

Que d’admettre en son cœur un simple cavalier » v. 87-88

L’antithèse entre « grande princesse » et « simple cavalier » va se poursuivre dans le discours de l’Infante : 

« Je sens en deux partis mon esprit divisé

Si mon courage est haut, mon cœur est embrasé » v. 119-120

« Ma gloire et mon amour ont pour moi tant d’appas

Que je meurs s’il s’achève ou ne s’achève pas » v. 123-124

Et, dès lors, le dilemme cornélien s’exprime : le personnage est déchiré entre amour et honneur au nom du devoir, de la gloire : valeurs que l’Infante énonce sous différentes formes : par le vocabulaire guerrier : «j’ai combattu », «  quels assauts brave encor ma vertu » v79-80; par les expressions se rapportant à la vertu et à l’honneur : « belles âmes » v. 94, « ma gloire » v. 87 et 123, « courage » v. 120, ... 

Conclusion : 

- une introduction aux thèmes dominants

- deux personnages attachants

- une exposition explicite qui place le spectateur en attente : les pressentiments de Chimène sont-ils justifiés ? L’Infante saura-t-elle maîtriser ses sentiments ?

